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Diane déambule dans les rues de la vieille ville sans but précis. Elle s’engouffre dans l’une d’entre elles, particulièrement sombre et étroite. Soudain un éclat de lumière attire son regard. Un tableau resplendit au centre d’une petite vitrine. Diane s’arrête et contemple admirative cette peinture qui, dans des camaïeux d’ocre et de bleu, représente le dos nu d’une femme.

Ce dos exhale une vibrante sensualité. Diane aimerait pouvoir y promener ses doigts et caresser les mèches rebelles qui recouvrent presque entièrement l’épaule droite.

Sur l’enseigne elle lit : « Atelier RENAUD LACREUX, ENTRÉE LIBRE ». 

Elle hésite un bref instant, puis pousse la porte. Un bruit de clochette, un bruit de pas, et la voilà qui se trouve face à un personnage vêtu d’une blouse blanche parsemée de taches multicolores. Il arbore un large sourire, et lui fait signe d’avancer.

— Je vous dérange peut-être, hasarde Diane.

— Nullement, je suis à vous dans quelques minutes, mais en attendant, promenez-vous et allez à la rencontre de mes toiles. 

Il disparaît dans l’arrière-salle. 

Diane découvre, accrochée aux murs, toute une féminité exacerbée. Des femmes multiples affichent une insolente nudité dans une véritable débauche de couleurs. L’angle de leurs cuisses dévoile une troublante intimité qui s’offre lascive, dévoyée ou magistrale.

Diane, profondément troublée, se sent interpellée et complice de ces femmes. Elle a l’impression d’être mise à nu. C’est à la fois dérangeant et excitant !

Le peintre revient. Il n’a plus sur lui qu’un vieux jean délavé. Diane le regarde s’approcher, et sent des rougeurs envahir ses joues. Elle bascule dans ces yeux qui la déshabillent, et se surprend à imaginer ces mains sur ses seins, son ventre, son sexe, et aussitôt des papillons fourmillent dans tout son corps. Elle est en apesanteur. La présence de cet inconnu vient de bousculer ses certitudes.

Il lui parle en souriant, l’enveloppe de mots et de gestes, s’attarde devant une toile, souligne l’importance d’un détail, explique un rouge trop vif, un gris d’une pâleur exquise, un blanc éclaté sur du noir profond.

Il parle, mais saisie de vertige, elle n’écoute plus. La voix est devenue musique et l’a ensorcelée.

— J’aimerais vous peindre, dit-il, j’adore voir plonger la ligne de votre cou vers vos seins, cette courbure au niveau de vos hanches est superbe et laisse deviner le galbe du ventre et des cuisses. Je vous en prie, acceptez de poser pour moi.

— Je ne sais pas, bredouille Diane… Peut-être… Oui, pourquoi pas…

— Formidable répond-il, revenez demain, je vous attendrai, et je ferai des croquis. Puis il ajoute à mi-voix : ensuite je vous croquerai.

— Quel appétit ! rétorque Diane, qui rit pour cacher son trouble. Je me sauve à présent.

— OK, jolie sirène, bonne nuit, vous me manquez déjà.

Très galamment, il lui ouvre la porte, s’incline pour lui baiser la main et répète : 

— À demain.

Diane presse le pas, mais ne peut s’empêcher de se retourner, et constate qu’il la regarde disparaître.

Elle rentre à l’hôtel avec le cœur au bord des dents et un grand désordre dans la tête. Que lui arrive-t-il ? Comment a-t-elle pu se laisser séduire aussi vite par un inconnu ? C’est n’importe quoi ! Pas question demain de retourner dans cet atelier…

Mais des images défilent devant ses yeux : l’éclat d’un sourire, l’acuité d’un regard dont elle ne sait plus vraiment s’il était vert ou bleu, le timbre d’une voix qui disait tous ces mots qu’elle avait tellement envie d’entendre, et ces mains capables de s’approprier l’espace, de le redessiner à même la peau. 

Quelque chose de violent la fait vaciller. Elle comprend qu’elle désire cet homme, et qu’elle ira le rejoindre, pour qu’il investisse son corps et le fasse vibrer intensément.

Cette perspective lui arrache des gémissements. Elle s’allonge et caresse son sexe. Par petites touches des douceurs assiègent ses cuisses, grimpent au creux de son ventre, et la font basculer lorsque déferle la houle du plaisir.

Difficile de trouver le sommeil. Toutes ces 
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